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1 E pere dela Medecine Hypocrate, femble auoir 
reduit touvcet arren deux poincs,à fçauoir à adjou- 
fter au corps humain les chofes bônes qui luy man- 
quent,&ofter les mauuaifes qui luy nuifent.Il traite 
detoutesen general, fuiuant cette methode,ë& en patticulier 


parlant de l’yurognericen l’vne defesprediéti6s, ilaprons- 


cé cettefencence à fçauoïr,que ceux qui font yures, s'ils vien- 
nent à perdretout d'vn coup la parole, meurét auec de gran- 
des conuulfôs, s’ilsnefont garentis par vn prompt vomiflc- 
ment, Monopoleurs infames, quiauez fauouré a longstraits 
 levindelicieux dela France , qui vous eftes remplis-&-cre- 
uezdenosbiens. Margajatsinhumains ; barbares Caniba- 
les, noutris&cengraiflez denoftrefang, c’eft à ce coup qu'il 
vous faut ou mourir ou rendre'gorgé ;-puifque vous auez 
defia perdu laparole; &. que vous ne pouuez sefuiter Le der- 
nier fupplice:qu'en rendant ce que vous auez volé. L’ap- 
prehenfon desiugemens de: Dieu , qui feront bien. toft de- 
uancez par celuy des hommes, vous a rendus muets: voftre 
filence eft vn tefmoignage, ou pluftoft vn.effet de voftre 
crainte: Etcomme cet Ancien voyoittoufiours fa figure, de 
quelque cofté qu'il cheminaft; & eftait agité decefpe&re: 
demefme en quelquelieu quevous puifhiézaller, vos crimes 
quifontparuenus à leur comble, vous reuienñnent deuant les 
yeux. Vous eftes troublez pat la fynderele de voitrecon- 
{cience, quivous eft vn plus grand fupplice que le feu mef- 
mc-del Enfer, aie nest ss décul ss 


Mais comment auez-vous tout d'un coup perdu laparole, 
d'où vous viennent ces tremblemens , ou pluftoft ces agira- 
tions & ces furies ? l’eftime, que tous ces fymptomes fi vio- 
lehs & ficontrairesprowiennentd'ynemefme çaute. L'ana- 
tomie (icpatle decellé quin'tien dehydeux, à fcauoit la- 
theorie de cet art ) nous enfeigne qu'outre cette generale 
communication de-coutes les parties du corps humain, qui 
fair qu'elles ont du reffentiment lés vnéspour les aütres, il y 
a vn commerce tout particulier entre le cerueau, la langue, 
& levéntricule ; quifairqueleurs affeétioris fonc cdmmufiés, 
& de vient queceuxquiontlafievre;ont pourd'ordinaire 
mal de tefte;, & le Medecinfaictirer lalangue à fon maläde 
pour defcouurir par fa couleur ; ou par l'humeur dont elle 
eft chargée celeqhieft dans fe ventricule. Pour cettemefme 
caufe l'yurognetié attaqu etoufiours ces trois parties slvne 
ne fe fent pas pluftoft des ‘accidens du vin , quetbes autres.en 
font affigées, ou à raifon du voifinage ; ou mefmes par fyrm= 
pathie;carlevencricule dés aufli-toftqu'il eft trop remply 
de vin, énuoyæe des fu méesiau cerueau qui en eft: offufqué, 
& ne pougant: communiquer. fes:efprits -animaux: par des 


nerfs; à raifon'que les pa ff ages font bouchez, la langue fe 


treuue privée de mouuement ; & en mefme teimps:il fe fait 
vn effort , par Lequel les partiesfe veulent defgorger ; 8e faie 
re quites des humeurs qui les chargent, & fielles ont affez 
de forcepouriles mettre dchors;dee vnila hors -de dangers 


finon lesconuulfions continuent ;6c:à-la fin {4 mort are 
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Efcoutezmoy donc, Monopoleurs , car ie fuiscoufin get: 
main du Medecin Charitable,& frere du Politique; fi vous 
nerendezgorge, vouseftes morts. Et fi vousnefçauriez ele 
uicer deux genresde mort, à fçauoir.la mortipremiere ; qui 
eft, comme dir Ariftore; la defunion de l’ameauec le corps; 


&t la mort feconde,que Sain@:fean direftre,la defunion de 
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l'ame auec Dieu. 


Vous eftes faouls & yures, n’efk-il pas vraye Viousien 


aucz 
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F | 
avez iufques dia giige: Et qu and Vous auricz vüéflomache 
meilleur queceluy de l'auftruche qui digercle-fer, vous ne 
pouitieziamaisdigererce qui eftentré dans le voftre. C'eft 
folie de croire qu'il y aitde l'or potable,ou que cénoble mes! 
tailfe puiffe digerer 8& tourner en nourniture. Mais quoy ,ies 
veux que celatoit, & mefmes ie me veux rendre: complai- 
fantà-vntel point , que contremon fentimentie veux croire: 
que vousayez treuué Ja picrre Philofophale ;& que vous 
feachiezconuertir foutès chofes en or; aprestout vous nè 
feauiezeviterlamort fansrendre gorge. Vous auez aualé. 
comme vnbreuwage empoifonné le bien d’autruy, il le faut 
rendre, Vous eftes condamnez par l'Eucfque d'Hyponne;. 
mon dimittitur peccatum nifi refituatur ablatum: Ne me dires: 
pointque voftreeftomach eft fibon qu'il digere tout: Certe 
faimrinfatiable qui vous fait aualer routes chofes , eft vne 
fäim canine, vn boulifme. Voftre ventre reffemble à celuy: 
du Leuiathan , il deuore l'orphelin & la vefue, & mefmes,. 
caseftrange, engloutit des terres & des Prouinces toutesen-: 
tiéres : maisilfautrendretoutcela: | 

-"Ne vous fouuenez-vouspoint du Desobilleur d’eau, qui 
nous a rendus fi esbahis, quand au lieu de l'eau que nous‘ 
luy voyions prendre fur le theatre, il rendoit toute forte de 
liqueurs, du vin, du lait, de l’huile,& delabiere. Vousauez 
imité en vn point lafubtilitéde ce charlatan, ilvous refte de 
le fuiure en l’autre. La plufpartde ceux quela curiofité por- 
toit à voir vne chofe finouuelle, & quemelme ceux quila re 
gärdoiéht auoiént pene.de croire, simaginant que ct 
hommetenoit certaine drogue dans fa bouche; qus auoic la: 
vertu de ne pas changer l’eau.en vin (car cela nefepeutfaire 
que par miracle) mais de:luy communiquer la couleur 8 la 
fentéur, 8 ainfrikdeceuoit lodorat & la veuë.Maïsles mieux 
auifez &' les piusfçauants iugeoientqu'iln'y auoiten tout ce 
procedé hÿchanseménrdefubftance ny d’altération, mais 
va fimple mouuement local; c’eft à dire, que routes ces li- 
queurs qu'il réndoit, vuidant à part chacune dans : a phiole,. 


PA 


auoient: efté. vn peu. auparauät que monter fur le theatre par : 

luy aualées ; & que fans femefler dans fon effomach;il Les: 

-vomifloit lvneapres l'autrecommeililes auoitpriles, & fuc 
la finiliettoitl’eau toute pure qu'ilauoït aualée fur-le thea< 
étre, lafaifant rejallir auf haut . celle qui fort pat le tuydu 
d'yne fontaine, 

: Voilawn degobilleur d’eau, Jequel a paru (ur cheats 
deuant les yeux detoutle monde ,& voicy non pas vn;mais 
plufieurs defgobilleurs de toutes chofessd eauadevin,d'hui- 
le, de fang d'hommes, de terres, devilles, delProuinces, 8: 
de Royaumes. Le ae auoit vn eftomach large cam. ; 
ple;.pour ainfi parler, à plufieurs eftages, 8 ceux-cy ontvn: 
ventre fi monftrueux qu'on le prendroit pour Vn magazin,: 
ou pluftoft pour vn referuoir de defpoitifles , & vn cruelre- 
cepracle d'vnfanglant butin. Autresfois Les Romains met- 
voient le threfor public dans vn Temple, donnans par là à 
connoiftre que les biens des citoyens deuiennent facrez, 
quandilsf da deédiez au Prince. Etmaintenantiesdefpoüil- 
les de toute la France font dans les maifons profanes des. 
Partifans : &bien loin quenos Templesenfernient le thre. 
for du public ,ou du Prince , au conttaireils font tous les 
jours pillez , & ce qu'il y a de plus fain® &facré fui nos Au- 
tels, eft rauy par des mainsfacrileges. 

Mais qu'eft-cequel'auaricene fairfaire aux hommes? | 

quid non mortalia peitora: ge 
Auri facra fames? 

Ces Partifans infames, ces deteftables Monopoleurs An- 
tropophages, mangeurs de peuples, apres auoirinuenté les 
moyens derauir tousnosbiens, fçachans:bien qu'il eft plus. 
malsaifé de conferuer vn bien mal'acquis que del'acquerir. 
Qu'ent-ils fait? Ils en ont tranfporté vné bonne partie, &. 
ont cachéle refte fous laterre, de peur. qu'yn:fi grand butin. 
nédecouuritl'excez deleur pilleriesécnefit. voir l'horreur 
de leur Monopole. Ils aiment mieux le mettre. entre les 
aains du Diable, qui garde lès threfors cachez , quefe faire 


: ee | 1e ; 
des amis fur laterre, ou dans le Ciel de la Mamone d’inf: 


quité,_fi faut-il pourtant rendre gorge ou mourir. Quand 


vous autiez foüy toute la terre pourcacher vosthrefors dans 
l'Enfer , neantmoinsil faut qu’ils fe rouuent. On fçait bien 
qu'il eft malaifé de rendre: & que comme difoit vn de nos 
KRoys, le mor efttres- -difficile à prononcer, & lachofe beau- 


coup plus à faire, Mais auffi pour fe garentir de la mort, que 


ne fait-on point, owria dabit homo ,diloit Lob, pro anima [#a. 

L'homme donnera librement tout , pourueu qu'on luy fau- 
uela vie. Donnez, ou pluftoft rendez rout. Si vous ne lefai- 
ces de bon gré, on vouslefera faire parforce. Vous auez la 
bouche clofe , il faut vous deferrer les dents, & vous mettre 
le doigt dans ja bouche pour vous prouoquer à vomir. Si 
l'eautiede, ou l’infufion de l’Ellébore n'y font rien, vous 
nous contraindrez de nous feruir des remedes chymiques, 
Le Crocus metallorum , le vitriol blanc, le vin hemetique vous 
feront vomir iufques au {ang , & vous feront rendre tripes 
&t eyaux. N'attendez point que l’on aille à vos mailons 


pour ÿ prendreles defpoiuiles dela France, le Parlement a 


à faire d'argent pour faire la guerreaux ennemis de l'Eftar. 
Vous auez efpuifé les Finances du Roy, vuidez vos coffres 
pour remplir les fiens : Rendez à Cefar ce qui eft à Cefar, 
finon voftre condamnation eftroure prefte,l’Arreft va cftre 
prononcé , Que tous les Monopoleurs foient pendus & 
eftranglez, leurs biens confifquez au Roy, & employez aux 
fraiz dela guerre: ou fans attendre plus long-temps, pen- 


dez-vous vous mefmes comme ludas, & creuez parle mi- 
dieu comme lay : mais rappottez auparauant l'argent que 


vous auez gaigné par vos trahifons, par vos aduis , & par vos 
‘monopoles, | 
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